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”

J’aurais aimé 
faire partie 
de cette 
équipe 
de France

“

Quel meilleur grand témoin des Jeux de
Londres que Stephan Caron, l’ex-sprinteur
double médaillé de bronze sur 100 m lors
des Jeux de Séoul (1988) et de Barcelone
(1992), mais aussi Londonien d’adoption…
Depuis 2005, Caron, 46 ans, exerce en effet
dans la capitale anglaise, la responsabilité
de directeur marketing et commercial de
General Electrics. Et replonge chaque
semaine dans les bassins pour s’entretenir.
Sans oublier le bain de jouvence des Jeux
Olympiques. Après des expériences de
consultant télé, il était à Londres, l’expert
natation de la radio RTL. « L’occasion de
vivre de grands frissons », glisse-t-il. Et de
nous livrer ici son analyse des Jeux.
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Stephan Caron, ancien 
sprinteur double médaillé 
de bronze sur 100 m lors 
des Jeux de Séoul (1988) 
et de Barcelone (1992), 
a pleinement savouré les
performances des Bleus 
aux JO de Londres.
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Il y aura forcément

sur l’euphorie des 
JO lors des Mondiaux 

de Barcelone.

Yannick Agnel continuer 

une décompression 
post-olympique… Mais,

je vois Camille Muffat et 

peu plus de
fraicheur,
il était sur le

podium.

a un très bon
Yannick Agnel 

potentiel sur
100 m. Avec un

L’année post-olympique sera capitale ?
Il y aura forcément une décompression
post-olympique, mais je vois Camille
Muffat et Yannick Agnel continuer sur
l’euphorie des JO lors des Mondiaux de
Barcelone en juillet 2013. Pour eux, le
plus dur ce sera 2014, avec seulement
des championnats d’Europe et deux
ans derrière pour arriver jusqu’aux JO
de Rio. Et puis, il faut entourer des 
nageurs comme Camille Lacourt qui
reste sur un échec. C’est long de gérer
quatre ans avant les prochains JO !

Selon vous, cette « capitalisation »
passe par quel types
d’investissements ?
Avec les Jeux, il va y avoir une recru-
descence des licenciés dans les clubs,
donc il va falloir les fidéliser. Surtout
qu’aujourd’hui, les enfants ont tendance
à vite passer d’une activité à l’autre. 
Un jour, la natation est géniale, l’autre
ils veulent faire du foot. Après, il y a
tout le travail de fond que fait déjà la
Fédération mais qu’il faut encore 
étendre. Il ne faut pas que la natation ce
soit seulement les pôles d’excellence
de Nice, Mulhouse ou Antibes…

Pour vous, cela passe par quoi, un
plan d’équipement en piscines par
exemple ?
Oui, si cela fait sens sur le plan écono-
mique, si on sait rentabiliser ces équi-
pements. Mais, la réussite passe aussi
par un plan de formation des cadres.
Ce sera aussi un moyen d’aider les 
nageurs à rester dans leurs clubs,
dans leurs villes d’origine. A mon
époque, on centralisait beaucoup sur
l’INSEP et ce n’était pas évident pour
tout le monde de quitter sa région pour
Paris. Moi, je suis à fond pour la 
décentralisation.

Un mot dans ce bilan français sur
Alain Bernard qui achève sa carrière ?
C’est un immense champion, qui a
marqué son époque individuellement
mais aussi en impulsant toute la dyna-
mique du relais. Vraiment, chapeau et
bravo à lui pour toute sa carrière.

Et à l’international, que vous inspire
le phénomène Michael Phelps ?
Ce sera très difficile de rééditer ce qu’il
a accompli. Il a marqué la natation pour
toujours. Et surtout, il a fait beaucoup
de bien médiatiquement à ce sport.

C’est comparable à l’effet « Bolt » qui
porte l’athlétisme sur ses épaules ?
C’est possible… En tout cas, en France
on a une très bonne dynamique média-
tique depuis quelques années. Il faut
en profiter parce qu’aux Etats-Unis la
natation n’existe qu’une fois tous les
quatre ans.

Sur Phelps toujours, que pensez-vous
du débat qui a agité le bilan des JO
pour trancher s’il était le plus « grand
olympien » de tous les temps ?
Je ne rentre pas trop dans ce genre de
comparaison. Chaque athlète a 
apporté sa contribution – à sa manière
- au sport et aux Jeux Olympiques, que
ce soit Sebastian Coe, Steven Redgrave
ou d’autres nageurs.

Passons à un autre débat, celui du
raté de l’Australien Magnussen en 
finale du 100 m. L’ancien sprinter a
forcément un avis ?
Visiblement, les Australiens ont fait
pas mal d’erreurs dans leur stage de

Quelle image retenez-vous des JO de
Londres ?
La victoire du 4x100 m français, parce
que c’est une épreuve mythique pour
moi. Et surtout parce que c’était un peu
inattendu. D’un côté, les Australiens
sont passés à côté alors que l’équipe
de France a sorti la course parfaite.

C’est quoi « une course parfaite »
pour vous ?
Dans un relais, la composition est 
primordiale. A Londres, la France a
montré qu’elle avait tiré des leçons de
ses erreurs passées… Remarquez, je
n’étais pas forcément d’accord avec la
composition du relais en finale, mais,
le résultat montre que le DTN Christian
Donzé a fait le bon choix. En  tout cas,
la sélection de Clément Lefert n’était
pas évidente, même s’il avait montré
d’excellentes choses avant. Pour le
reste, mettre Yannick Agnel en dernier
était extrêmement judicieux.

Comment jugez-vous, avec un peu de
recul, le bilan tricolore (troisième na-
tion avec 7 médailles, Ndlr) ?  
C’est exceptionnel, bien sûr. Moi, j’aurais
aimé faire partie de cette équipe de
France. Evidemment, quelques nations
très fortes n’ont pas performé comme
à l’accoutumée : l’Australie, l’Allemagne
ou l’Italie. Donc, la France en a profité.
Après ceux qui devaient faire quelque
chose l’ont fait, même s’il y a eu
quelques déceptions comme Camille
Lacourt. Et puis, des surprises comme
Florent Manaudou. Lui, il a réussi le
coup parfait, le jour où tout s’enclenche
bien… Ce qui veut aussi dire que ce
bilan repose sur peu de choses. Il est
donc impératif de préparer l’avenir.

préparation finale à Manchester, la
commission d’enquête diligentée par
la natation australienne parle même
de bizutages qui ont perturbé les 
nageurs… Du coup, l’Américain Nathan
Adrian a pu tirer son épingle du jeu. En
tout cas, lui, je ne pense pas qu’on le
reverra si haut. Il a profité de la situa-
tion. En revanche, Yannick Agnel a un
très bon potentiel sur 100 m. Avec un
peu plus de fraîcheur, il était sur le 
podium.

Vous lui conseilleriez de faire le pari
du 100 m ? 
C’est à lui de voir, mais il a une belle
marge sur 200 m pour ces deux 
prochaines années… En fait, il faut voir
en fonction de la concurrence. Si 
Magnussen est à moins de 47 secondes,
c’est peut-être un peu dur. Mais, sinon
ça vaut le coup de tenter. Le 100 m
nage libre, c’est quand même l’épreuve
reine.

La Chine, derrière les Etats-Unis au
bilan des JO, c’est dans la continuité
des Jeux de Pékin ?
Derrière le système universitaire 
américain qui continue de démontrer
son efficacité, il est normal que la
Chine réussisse aussi bien. Ils ont 
effectivement beaucoup investi sur les
JO de Pékin et ça porte ses fruits. C’est
une grande nation, économiquement
forte, qui a construit plus de piscines,
qui a des moyens énormes de détection
et de formation.

Pour finir, quel est l’œil du Londonien
sur ces JO ?
Je garde l’image de très beaux JO, très
festifs, avec des volontaires qui ont fait
un travail remarquable, un public très
connaisseur. Pas de problèmes 
majeurs de transports contrairement à
ce que l’on craignait. Enfin, les Anglais
ont su donner une très grande dimension
aux Paralympiques avec un public 
enthousiaste.

Est-ce que les Anglais vont savoir
faire fructifier le fameux « héritage »
des Jeux qu’ils ont tant vanté ?
Oui, ces JO vont donner confiance à un
pays déjà très sportif, les tirer encore
plus vers le haut. Ca va donner un
exemple positif à beaucoup de jeunes,
un peu comme moi lorsque j’avais vu le
nageur de ma région, le Havrais Xavier
Savin, aller aux JO de Moscou, et que
je m’étais dit que je voulais faire pareil.
Je crois aussi que dans un pays qui
traverse une crise économique 
importante, des événements comme
les JO et les Paralympiques donnent le
sourire et de l’optimisme à beaucoup
de gens. Et on sait combien la
confiance est importante pour relancer
l’économie. La France devrait s’en 
inspirer… •

Entretien réalisé par Frédéric Decock
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